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rous ceux qui voudraient s'abonner à
LA Sci, peuvent le faire en s'adressant
à Pimprimeur et ei payant s1.00 par
année, ou $0.60 pour six mois. Le tout
d'avance.

Lt Siem paraît le Mercredi de chaque
semoame.

(i- On recevra aussi des annonces à un
taux minidré.

1T'ous ceux qui s'abonneront àÏ la SCIE
nurolit lin-appu2ciable avanite de choi-
iir cntro "êtro sciés," et ne''apas,êtro
sciés., Ce scra suivant leur bon plaisir.
Ils pourront miême choisir, sur les diffé-
rentes espèccs le I suies " dont nous
pouvons disposur. ils n'ont qu'à nous
taire savoir leur intention en nous envo-
yant leur abonnement.

Toute correspondance concernant la ré-
daction devra être adressée franco, aux
propriétaires de la Sci.
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DE

-e e

Le Major ce Bc-ivres.
L'histoire du Protée antique nous r

toujours épouvantée, mais nous aime-
rions mieux encore écrire la biographie
de ce fils de Neptune que d'esquisser la
silhouette fantastigue du Major de
Bièvres.

comme Enile de Girardlin ce cat-
chemar d'Eugèno de Mirecourt, le m-a-
jer a le don des îmtanorpihoses; il
s'offre tour à tour sous milie formes
diverses, il vous échappe, il glisse entre
vos mains; c'est une oinbre, un fantime,
quelque chose qui miroite, scintillc,
bluit Ot ne se laisse pas atteindre.

Néanmoins pour vous, bienveillants
lecteurs, nous avons criL devoir faire
l'impossible, analyser Polichinelle, et là
conmeneont nos diflicultés.

Après maintes îeclerches et maintes
ciuestions nous n'avons pu nous arrêter

ólilnitiveient sur l'ge de notre formi-
dbable myrmidon. Une chose bien cor-
ainonéianmoins, il est né, non pas de

la cuisse de Jupiter, comme plusieurs au-

raient pu le croire, mais tout simplement
tdans une des rues les moins aristocra-
tiques de Québec. Son enfances'écoula
paisiblement et rien n'e donnera a sup-
poser que plus tard, cet enfant si doux
et si craintif qui, se promenait du haut
en bas'de la maison do son père ayant
en main -ni respectable hourdaloue en
guise do bénitier, une antique brosse à
chapeau pour goupillon, et cinq ou six
moutards barbouillés de sucre et de con-
fitures, chantant et hurlant à pleine tête
un psaume sensé être psalmodié en latin,
sciait plus tard le major de Brigade
Quasimodo, par l'entremise duquel de-
vait se rapporter au ininistère de la
guerre, tout ce bataclan de diacres et
de sous-diacres devenus officiers de
milice.

Dès qu'il eat lge requis, le jeune
de Bièvres fût mis au collége où nous

bien pen-si peu viimfelnt-que nous
ne pouvons même lui accorder qu'il
était fort en thème. Aussi le bouillant
Louis-Thomas se découragea bien vite,
et effrayê peut-être par le duel -à mort
que depuis trois ans il soutenait avec la
langue francai se, il s'enfuit bravement
du champ de bataille, jurant à sois en-
nemie une hainie éternelle, promesse à
laquelle il n'a jamais manqué.

Dans cette terrible mélée il s'était
frayé un passge jusqu'en si*atièmzc.

:Pendant quelque temps il fit ce que
font tous ceux qui doivent être grands
hommes-il végéta : mais bientôt frois-
sé de l'inertie de ses compatriotes qui
faitaient semblant de ne pas s'aperce-
voir de ses aptitudes, il résolut d'oublier
leur ingratitude sous un ciel étranger,
et un jour il s'embarqua pour l'Austra-
lie, sifflant outre ses dents

Je m'en vais choreher la fortune
Qui ne veut pas venir à nous.

Gérin Lajoio assistait, dit-on, à son
départ, et touché dce la résignatinis su-
blimc le notre héros, il écrivit d'un trait
en entrant chez lui son imniorlelle
complainte :

Un Cntiadicn errant.

Sous le ciel austral, Louis de Bièrres
vicit tant bien que mal, logeant comme
Diogènes rians un tonneau, tournant~ et
lavant de la boue sous le spacieux pré-
texte d'y trouver de l'or, cassant pour
se distraire de la pierre sur les grands
chemins, et étonnant pardessus tout, les

naturels du pays par ses admirables
tours do passe-passe.

Un soir cependant il crut avoir assez
feuilleté un roman de la vie réelle dout les
premiers chapitres commençaient par
des titres aussi réalistes que ceux-ci :-
mineur. - Police-man. - Tailleur d.l
pierres etc. Mais avant de le fermer il ne
voulut pas quitter l'Australie sans y
avoir ajouter un nouvel incident.

Il se trouva subilement toutes les qua-
lités nécessaires à un ingénieur lo ponts
et chaussées, et partit pour les muuta-
gncs Bleues, chargé par le gouverne-
ment de jeter un pont sur une rivière,
dont nous avons oublié le nom. Deu:x
moisaprès le pont était terminé et Louis,
de Bièvres s'euibarquait en destination
pour Québec, non toute fois sans ap-
prendro à Melbouriie qu'il avait un
homme et un .... veau sur la cons-
cience, ces deux malheureux s'étant
noyés en passant sur le chef-d'oeuvre
aquatique diu futur major.

Nous ne décrirons pas les pérégrina-
tions de notre oiseau de passage, ni l'a-
venture burlesque qu'il eût au Cap de
Boune-Espérance, seulement nous di-
rons qu'il déhlarguîîa sain et sair sur un
des quais de Québec, guéri i jamais de
sonu amlour poimr les pays-chands, niais
cachant au fond de son cerveau trn idée
lumineuse--celle de se fiure marchand
de nouveautés.

Aussitôt pensé, aussitôt fait. A force
d'énergie et d'activité il réussit à se pro-
curer un fond de- boutique, mouto un
superbe étalngo et s'installe dauis un des
plus beaux magasins de Quêlbec. Tout
alla à souhait, les affaires se faisant à
merveille et l'on ne voyait plus M. de
Bièvres qu'assis dans un dléganît tilbury
et allant diner à sa villa de Charles-
bourg. Ceci clora quelque temps; mais
tout bonheur a une fin, et un bon jour
l'élégant négociant se recvilla banque-
routier.

Ddcidéineiît la fortune n'en avait pas
fLit son favori; mais en revenche Louis
Thomas se fichait pas.mal de ses dédains
envers lui, et'il se reinit à son occu p a-
tion favorite-végéter.

Anmro1sr FituEn

(A continuer)
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On dit que MM. Hector Berthelot,
Ré-Phiilippe-Adolphe Caron de Cler-
moit, P. T. Bêdard et Arsène Mi-
chaud ont faits chez M. Matte, libraire
(le cette ville, une commande de chacun
un exemplaire du dictionnaire de T3es-
cherelle, dernière édition. Comme M.
Matte ne fait ses importations qu'au
printemps, avis aux lecteurs de la Lime

bien se rappoler jusqu'à ce temps
nue c'est en fran ais que ces. cinq sucs-
sieurs s'efforcent d'écrire.

Si, comme il est probable, à l'heure
où nous écrivons La Lime a succombé
à une attaque d'idictisme foudroyan
causé par le contact des presses à va1eur
de M. A. Côté, nous donneronis au pu-
blic le conseil d'H{orace.

Risum teneatis amici.
A ce propos, puisque M. Côté per-

siste à aflirmer que'il a bien réellement
inventé la poudre, il est do notre devoir
de soutenir le contraire jusqu'à ce que
ce monsieur ait exhibé son brevet d'in-
vention,

Assemblee gezierale de finots.

Resuxr.e I arlementeeiro,

(Pour la Scie.)
il est quatre heures de l'après-midi

MM. le fin6ts se pressent datis le
classique enceinte o s'impriie là
Tribune.

A quatre heures et quart, la séance
est ouverte,, et l'on peut déjà pré-
voir qu'elle sera dranatique.

Arsène Michaud entre et déipose
près du fauteuil de la présidence un
rouleau de papier sur lequel sont é-
crits les notms des rdacteurs de la
Scic : il siffle entre ses dents :

Je le tiens ce nid de faivettes
Ils sont trois, quatre, cinq petits:
Depuis-si longtemps je vons guette,
Pauvres oiseaux, vous voilà pris
Criez, sifflez, petits rebelles
Débattez-vous, oh ! c'est en vaimn
Vous n'avez pas encor vos ailes:
Coaiment vous sauver de mes mains ?
P. T. Bédard est élu président à

l'unanimité, et les conij.rés viennent
se ranger solennellement autour de
son secrétaire. De temps à autre, ils
jettent nu regard provocateur sur un
paisible délégué do la Champagne
qui, loin de se douter du settimique
qui l'attend, conservo teujours sur sa
physionomie une expression franchse
et vermeille.

P. T. Bédard jette un regard é-
pouvanté sur les papiers d'Arsène,
puis il se' lève du fauteuil de la
présidence et developpe de sa voix
la plus flûtée la question qui est à
l'ordre clu jour :

Déjà'lo vent du soir soupire
Dans na vieille porte de cour;
Déjà la voix du fleuve expire
En murmurant la fin du jour.
Et c'est demain qu'on nous imprime !
Hélas ! demain, l'on nous sciera!
Oh ! par pitié, fondons la Lime!
Peut-être elle nous sauvera !

Hector Bortlielot enthonsinsmé, se
croit déjà rédacteur-en-chef: ce co-
16optère il tient wiordicus à faire ou-
blier une multitucle del petits chiflotis
railleurs qui depuis longtemps lui
tourbillonnent devant les yeux et lni
donnent la vertige ; s'écrie

Bravo ! voilà done mon génie
Qui va trouver un placement
Pour moi j'édenterai la Scie
Et vous nie fournirez l'argent.

Un frissonnement nerveux court
par toute la salle : chacun regarde
son voisin d'un air inquisiteur. Enfin
le silence se rétablit peu à peu, et
Hiéié-lPhilippe-Adlpi Unron iquit-
tant son siége cde manière à ne pas
froisser son. pantalon, s'élance à la
TriInle. Ihrnque son lorgnon isur
Arsène M-Wicaud avec lequel il é-
change tui sourire

Ce revers né i'aflig guères
Car i'd possede ba-attcoup d'or,
A chacunI do vo-os chers co-onfrères
J'offrirais oua petit trésor.
Que jé serais tro-op riclhe ann-cor.
La croirai-vo-os.ala manie
D'avoir to-ojours de l'argent,
Persuadé gnt'ouno main amie
M'es'comptera son talent.

L'éléannt orateur reprend son
siége au milieu des applauldissements
les plu's frénétiques Plusieurs hono-
rables membres viennent lui serrer la
main.

Hector Berthelot demande de nou-
veau ln. parole : le président la lui
accorde, et il reprend :

Vous tous oublie- une chose:
Il est vrai l'or est le piston
Mais l'avenir garde une dose
De robustes coups de bâton.

Adolphe Caron paraît légèrement
ému: il ne se calme qu'en voyant
le major de brigade Suzor se lever:

En fait d'armes mieux qu'un St. Georgy
Je miaine épée, espadon
Et morbleu je coupe une gorge
Pour un oui conmie pour un non.

Regardant d'un air terribe
Chcmpcnnois), moi ! je me blAs
comme un démon !

Si j'avais en l'âmo mloini bI-lo
Dieu que d'im prudents seraient morts
Mais avec eux quand j'eûs querelle:
Noblement j'oubliai mes torts !

La sériinité reparaît sur toutes les
figures, et au milieu des mots Ques
tion ! question ! '' qui sie lont enten-
cire. Arsène Miclmud prononce un
long, discours dont notre rapporteur
spécial n'r. pu saisir que ces paroles

J'ers toujours pour la ohnsonneta
UIn talent vraiment précieux
Et sans cesse j'ai dans la tête
Des couplets qui sont un peu gueux
Mais dont les refrains sont heureux.
Aussi grâces à mon m-érito
En vers, vous tous pourrez limer
Jo suis célèbre. et l'on ne cite
Disant: " Obscène léranger."

La motion principale est alors mise
aux voix par le président, et l'As-
semblée décrète unanimement la fon-
dation de la Lime aux milieu de
bruyants alpp!audissemuent ! Les dé-
bats sont alors ajournés sur motions
et les nobles députés s'éclipsent ]en-
tenient en cachant une lime sous leur
manteau. et non toute fbis sans avoir
signés l'arrêt dle mort de l'innofrensif
député de la Champagne qui est
guillotiné sur le champ.

H1élas ! son seul crime avait été
de passer un projet de loi sur l'émi-
gation des caves du juge de Clermont.

AVI,.
Nous avons la douleur d'annoncer

au public Québecquois que la Scie ne
peut plus rien faire do MIM. Adolphe.
de Clermont et Ierménégilde-le-loag:
ces messieurs sont sciés, buchés et cor-
dés pour l'hiver.

ERRATUM.
Les prinoms de M. de Clermont ne

sont pas Réné-Pierre-Adolphe, nous 6-
erit un ccrrespondant, mais bien Réné-
Philippe-Adolplhe. Nous tenons énor-
ménient à ce que Phistoiro du Canada
conserve tout ce qui touche à ce sien
c'lébre.

L. P. NORMAND & P. BARBEAU,
No. 59, Rue Desfossés, Saint-Roclh.


